
piluà a"b àlscorde les EgUis e..de9 lieuae de prières, et non Plus de dil.
3ipation ;tes cercles des assemblées d'édiflcation,et non plus d-: icaià.
dlate, les conversations dâis écoles de vertu, et non plu,. de vice;-
la cour un foyer de patri.arime, et non plus d'intrigue ; le b-,ri cat
uti'modèle d'équité, et non plus de chicane ; les comptoirs des bu-
reauxc de ch:5jrité, et non olus de fraude - la société entière un théà*
tre de charité., et nôn plus% d'égoïsmfe

.Nous avons erenlu, dans ce 5iècle déplorable,, tille doctrine dia.
snétraleiMent ôppü. éc à ces certaineb et salutiîes maximes. L'i ncrê.
dulité, doiit'toutes les pensées sont contraires aux lumières de la
raison, cotime aux principes de la religioni, demande à haute voixc
qu'on s'abstienne de parler de Dieu dans les premières années de la
vie. Elle trie, elle crie, elle publie de tous dôtés, que l'édttcailori
religieuse doit être renvoyée à l'ad >iescence, c'et-à.dird au temps
vu le jtune homme, sortant des mains die ses maitres, commence A
ee' présenter dans le monde.

Incrédules%$ je comnpYends facilement l'intéreît que vous 1nýpire et
langage. Sernblab'es à ces insectes dévastateurs, qui vont, ram-
pant sous terre, détruire les plantes en couapent leurs racines, pour
exécuter plus burement votre affreux projet d'aneantir la teligionik
vous attachez à sa racine voi dénti meurtrières. Afin de desséchet
dans tous les coeurs la pitié, vous travaillez à en tarir la source.-
'Vous vôuiez que nous livrions à vous, à *votre enseignement séducu.
teur, à vos exemples plus'séducteurs encore, une jeunesse dépourvue
de principee qui la prseetvent, v'ides de conna'issances qui l'éclairent,
dénuée de raisrunemen! qui la défendent. libre die ifrein qui l3 ire.

tienne. Vous la trouverez alors,, je le sens, bien plus susceptible
de vos instfitutions, bien plus complaisante pour vos scandales-, bie'n
plus docile a vos exhortations, en un mot, à tous égards, bien plus
facile à corrompre6,

C'est dès les premiers mnomens oû quelques lueurs de raison se
fdnt' appercevoir, .que doit commencerl'édacation chrézienne. je
dirois volontiers que cette éducat"on doit pré.venir la raison. Que
les pre.mier-Q regards de l'enfant soient frappés d'actes de piété ; que
les premi Zres paroles qu'il comprend annoncent, l'ed i fcaion,'que les
premières actions qu'il observe soient des exercices religieux ; qu'il
voie qu'il y a un Dieu avant même qu'on le lui ait dit. A mesure
qùe ses idées s'étendent, et que sa raison s'éclai-.e. les vérités -saintes
doivent lui être développées par des instructions toujours bien à s
porteJ lui être inculquées par des exhortations frequtentes, mais
peu longues, lui être surtout présentées par. des excmples toujours
bontenue,

BHéla,%l les sains les plus assidus de l'é-iccation religieure e~ont
pas toujours la force de p-cdvenir et d'ai rêter la terrible impulsion
des passions. Corbitn de &.ères ont à .iêploi-er les egaremens de leur
fils, sans parler dc ceux qni ont à :,c les re1,rot.her VOU t.vu qui ce
prouver. r_ý malheur, lé-plus douloureux pour unir mne, paterneller, tri
vous lamantant, -ne désespérez pazo. Ail z au-devant de c-2s mal.*
heureux qui courent à leur perte. Conja,,.z-les par votre tendrec


